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Cela devenait difficile pour moi aussi… suivre la course sans 
couper la montagne… peu de sommeil… trouver une dou-
che… sans compter qu’il me fallait trouver des lieux où ma 
clé 3G captait, où je pouvais recharger mes batteries… j’ai 
ainsi connu la ville de Die et ses agitateurs nocturnes… bref, 
difficile ‘envoyer des infos quand mon téléphone ne capte 
pas pendant des heures… Aparté pour remercier Colo 
(team Chti Aventure Julbo) qui m’a prêté son Iphone, mon 
Blackberry (le B) ayant rendu l’âme samedi matin, la veille 
de la course… bref, quelques galères vite effacées tant les 
discussions avec les teams reporters de certaines équipes 
(une dizaine avait opté pour cette possibilité) été fréquen-
tes et sympathiques… Eux aussi avaient des soucis pour voir 
leurs équipes (une carte leur était donné le matin avec 3 
points CP indiqués où ils pouvaient se rendre…), les points 
étaient peu nombreux et imprécis sur la carte…  
Mardi soir, petite escapade de nuit pour tenter de voir 
l’arrivée du rappel de 80m (fin section I)… j’ai croisé en 
chemin le team Raid 74 – Maxi race de Stéphane Agnoli… 
au moment de les prendre en photo, j’ai posé mon sac au 
sol, il est parti sur une bonne dizaine de mètres, ce qui a 
bien fait rire l’équipe… puis dans le noir, j’ai vu le précipice… 
demi-tour pour rejoindre le chemin et là des lampes au 
loin, vite, les rejoindre… Jean-Louis, guide et Antonin, son fils 
de 14 ans (un chamois avec des « Crocs » aux pieds…) fai-
saient aussi demi-tour… J’ai eu plus de chance qu’un photo-
graphe (presse spécialisée) qui a passé la nuit sur la falaise 
sans équipement particulier… Aux dires des équipes, c’était 
un passage très beau bien qu’angoissant pour certains…  
 

Mercredi, la majorité des équipes aura repris les vélos 
(section J) pour gagner Buis les Baronnies, théâtre de la fin 
de course avec la section cordes (K)… Je croise Manu Lang 
du team raid 74, qui joue le podium (voir interview vidéo), 
hyper motivé… mais qui ne verra pas la ligne, leur féminine 
ayant eu un souci de santé, quelques heures avant la fin de 
course… 
Je passe à Romans, je rate quelques photos, ne trouvant le 
bon passage des teams… mais je discute avec Estelle du 
team griffons, qui me rappelle que l’hygiène buccale et la 
féminité peuvent aussi s’associer à ce type d’épreuve… (voir 
interview vidéo), une rencontre pleine d’humour à quel-
ques heures de l’arrivée… 
 

Jeudi, le team Quechua termine le raid en vainqueur à 
5H02, environ 6H avant les Ukrainiens… les équipes arri-
vent sur la place centrale de Buis… derrière nous le rocher 
St Julien que j’ai eu la chance d’escalader avec 2 équipes 
(les Belges et les P’tites Louves (voir interview vidéo), seul 
team 100% féminin) grâce aux guides, Dominique et Ber-
nard, guides rencontrés en début de raid… merci à eux de 
m’avoir fait vivre un autre moment fort de ma semaine, 
avec de chouettes photos dont celle de la couverture de ce 
mag… Sur la ligne, je partage aussi un épisode vécu par le 
team N°12, «Passion Raid Nantes » lorsqu’ils ont suivi (de 
nuit) les premiers en vtt, juste après le cp29… mais comme 
ça allait trop vite, ce fut la chute… heureusement sans 
gravité… « et là, on a réalisé la différence de niveau… on a 
levé le pied, ça allait trop vite » a précisé Pierre (voir son 
récit en fin d’article)… 
Comme prévu, le raid 2011 aura servi de répétition pour 
2012 (épreuve support à la finale mondiale ARWC), un an 
pour revoir quelques détails et présenter une épreuve inter-
nationale prometteuse dont l’arrivée est prévue à Mona-
co… Rideau sur 2011 avec un « Back to nature » slogan cher 
à Pascal Bahuaud… oui, sans aucun doute ! 
 

Pour terminer, je retiendrai un des nombreux messages 
laissés sur notre « forum encouragement », post adressé à 
l’équipe 05 Power Bar : « Mais 3 nuits par semaine, c'est la 
peau contre la peau et vous suez avec elle. Et 3 nuits par 
semaine, mais bon dieu que c'est beau… C'est dans la nuit 
de PowerBar que la légende partira dans la nature au 
pied du fleuve la ville endormie les laisse seuls et sous la 
chaleur et sans un bruit ils rattraperont toutes les nuits.. les 
nuits… les nuits!! :o) allez dernière et 4è nuit les marmottes. 
Faites nous un final digne d'un feu d'artifice !! Courage et 
déjà bravo pour ces beaux moments qui n'appartiennent 
qu'à vous !! Un toto chine !! :o) » Mon récit a été succinct 
mais plutôt qu’un récit détaillé et unique, j’ai choisi de 
mettre en avant plusieurs teams car ils ont tous vécu une 
aventure différente… Place aux extraits de leurs récits, qui 
je l’espère, vous donneront envie d’aller lire la suite sur leur 
blog : 

our moi aussi, c’était le 1er ! Et comme 
certains raideurs, j’ai appris au fil des 
jours, que ce raid était la référence des 
raids multi en France… La distance, le 
dénivelé, la difficulté des sections VTT, la 
beauté des paysages… bref, ce n’est pas 

un hasard si le RIF n’est pas une manche de cou-
pe du monde des raids aventures (ARWS).  

Partis le dimanche matin en car pour 2h30 de 
route vers une destination inconnue, le canoë 
(section A) allait rythmer le début des 5 jours 
d’épreuves. 46 équipes se sont élancées sous un 
ciel bleu de St Nazaire-en-Royans, sur un 
confluent de l’Isère… 2H vite avalées pour un 
enchainement avec une petite portion de Trek 
(section B) avant la grosse section du jour, 100km 
de VTT. Dès le début de la section VTT (section 
C), un groupe d’environ 10 équipes pointaient en 
moins d’une heure, avec notamment Raid74, 
Quechua, Raidlight / Vertical, les Ukrainiens d’OS 
Direct Aventure, Arverne Outdoor, Lozère Sport 
Nature Power Bar, Vaucluse Aventures Evasions 
Okidosport, Vibram Lafuma, Merrel… En début 
de soirée, on apprendra l’abandon des Raidlight 
sur casse vélo de Thomas, équipe qui jouait le 
podium… et surtout qui avait orienté sa saison 
pour cet évènement majeur… ce fut la première 
grosse surprise du raid. Ils décidèrent de continuer 
à 3… (récit de Sébastien Raichon, à lire sur 

www.400team.blogspot.com) 

 

Cette nuit là, nombreux furent les portages, 
entamant le moral des équipes moins préparées 
à ce genre d’exercice… plutôt physique ! 
 
Au fil des jours, j’essayai de suivre les premières 
équipes puis je restais à un CP pour voir les au-
tres équipes mais compte tenu du peu d’infos 
que j’avais (une carte au 100 000ème avec un 
tracé en couleurs), j’ai parfois eu du mal à trou-
ver les CP… à anticiper mes déplacements et à 

évaluer le meilleur endroit pour faire des 
photos, croiser les équipes… la disponibilité 
et la gentillesse des bénévoles m’auront 
parfois aidé à me placer au meilleur en-
droit… J’ai aussi reçu l’aide de Pascal Ba-
huaut (l’organisateur), toujours accompa-
gné du médecin responsable du staff mé-
dical… Ce fut un moment fort de cette 2ème 
journée, ils m’ont emmené en véhicule 
tout terrain, à la grotte… J’ai ainsi, assisté 
au passage de plusieurs équipes lors de la 

section spéléo (section D)…  

Je terminai ma journée par le Canyon (fin section 
D), croisant pas mal d’équipes sur cette Transition 
3. Cette fin de section faisait l’objet du 1er shunt à 
19H, obligeant certaines équipes à couper les 
sections, se retrouvant sur un classement parallè-
le… A ce moment là, les équipes reprenaient leurs 
vélos… 

 

Le lendemain matin (mardi), 2 équipes man-
quaient à l’appel, dont Issy Aventure Whithspirit 
2, qui, de nuit, n’a pas trouvé l’entrée du canyon. 
Leur balise était HS, les organisateurs sont partis 
à leur recherche… ils s’étaient perdus et avaient 
préféré attendre le lever du jour pour repartir… il 
a fallu quelques heures pour les retrouver… Les 
premières équipes étaient parties sur la section 
trek… De mon côté, je faisais le choix de partir sur 
la section H (environ 8H de canoë sur la Drôme)
… En discutant avec Gilles et Eric, les 2 bénévoles 
qui ont reconnu la veille la descente en canoë, j’ai 
ainsi pu me rendre sur 4 points où j’ai fait quel-
ques photos sympas… A ce CP (19), j’ai revu des 
équipes qui avaient été réorientées suite au 
shunt… la course était bien lancée… la distance 
s’installait entre la tête de course, le milieu du 
classement et la fin…  
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TEAM ISSY AVENTURE - WHITSPIRIT.FR, Patrick : 

La section VTT fut dantesque avec 25 heures d'effort, dont 20H00 à pousser et 
porter le vélo. Un des tournants du raid fut la balise 10, dans le lit d'un canyon, 
où nous allons jardiner 1 heure et demie. Mais nous pouvons nous estimer heu-
reux, une autre équipe mettra 6 heures à la dénicher et certains ne la trouve-
ront jamais.   http://withspirit.sportblog.fr/950799/BABY-RIF/ 
 
TEAM CAP03, Pascal : 

Ils en auront pris plein les yeux et le beau temps aura été leur allié même si le 
soleil a parfois aussi durci la course. Mais je n’imagine même pas ce qu’aurait pu 
être l’épreuve si le mauvais temps avait été de la partie. En effet seulement 2 
équipes ont réussi à boucler l’intégralité du parcours proposé. 
http://cap03.planet-allier.com/ 
 

Team XTTR63, Stéphane : 

Nous décidons de descendre droit dans le pentu juste après les barres rocheuses. 
Depuis quelques km Jo s’est fait un ami, Tobby le chien, qui nous suit partout. 
Les cailloux roulent sous nos pieds, Jo tente de me décapiter, mais il me loupe, 
quelques minutes plus tard s’est au tour de Tobby d’être la victime du grand (le 
caillou de la taille d’un ballon de foot lui passe 20 cm au-dessus de la tête !!) 
Nous franchissons des pierriers, la forêt amazonienne, le delta du Danube et 
arrivons enfin au poste. http://www.xttr63.com/ 

 

TEAM RAIDLIGHT, Sébastien : 
C'est toujours difficile de revenir sur terre après le Rif, de repartir au travail, de 
se connecter à son ordinateur... Sur une course comme celle là, on a l'impression 
d'être hors du temps, hors du réel et c'est ce qui est magique et difficile à gérer 
ensuite. Mais c'est ce qui fait aussi qu'on a envie d'y revenir. (…) 
Point final j'espère, nous étions bien loin de tout ça durant ces 4 jours... Sur ce 
qu'on a vu, les Quechs étaient loin devant la concurrence et ils méritent ample-
ment cette victoire. Ils auraient gagné également s'ils avaient du finir avec 3 vtt 
pour 4 !  http://www.400team.blogspot.com/ 
 
TEAM ARVERNE Outdoor, Stéphane : 

Ce matin, réveil naturel à buis les baronnies. Des sensations un peu partagées 
pour notre première participation à une coupe du monde de raid aventure. Le 
plaisir de n'avoir jamais couru en surégime, de n'avoir eu aucune défaillance 
physique, d'avoir parfaitement géré notre sommeil au point de trouver que 8 
heures sur 5 jours c'était trop ! d'avoir toujours lutté avec les équipes du top 10. 
Et dans le même temps la déception immense de cette aventure inachevée par 
la mise hors classement de l'équipe pour cause de cp non validé. (…) 
http://arverne-outdoor.sport24.com/653171/Queue-de-poisson-et-jus-de-boudin/  

Le Raid In France pour EndorphinMag c'est : 
 
==> 100H de live 
==> 80H de boulot pour le webmaster 
==> 150H pour le reporter sur place 
==> 600 messages d'encouragements posté par les internautes 
==> 300 news publiés pour faire vivre la course sur les 5 jours 
==> 500 photos publiées 
==> plusieurs interviews en course et une vidéo annonce du raid à J-8 
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Récit de Pierre du team Passion Raid Nantes 

 

Ca y est la ligne est passée, quelle aventure ! 
 
Nous qui arrivons du pays du petit beurre et du muscadet où le seul relief qui entraîne nos mol-
lets sont des pentes rocheuses qu'on appelle coteaux. Rien avoir avec les 14000 m de dénivelé 
positif que propose le Raid in France, rien de comparable bien sûr avec les longs portages qu'im-
pose le tracé de Pascal. Rien auquel on peut s'accrocher, pas de repère, rien, le brouillard, aucu-
ne estimation possible de temps, de gestion de l'effort, sur lesquels nous petits Nantais on peut 
s'organiser. 5h pour faire les 12 premiers kilomètres de la portion VTT . 
Et pourtant, on s'y fait après les premières 24h et une nuit passée sur le vélo, l'organisme prend 
doucement ses marques. Les douleurs du corps qui résiste s'estompent doucement, c'est l'endor-
phine qui débarque. La mécanique est en action, je mange donc j'avance… 
Reste à gérer la tête, la fatigue psychologique, la lassitude de l'effort qui dure. C'est plus compli-
qué la tête, faut négocier, faut cultiver chaque instant de plaisir. Chouette je mange du saucis-
son... C'est bon, j'aime... je crois ? 
Bref, chaque évènement à son importance, son petit effet qui nous fait voyager quelque temps 
jusqu'au suivant.  
Alors bien sûr, faut rester concentré, être dans la carte, le road book, mais sur ce genre de course, 
les sections sont tellement longues, que souvent on débranche, pour se mettre en mode veille en 
attendant que ça passe. 
Alors voilà, certains évènements ont marqué notre raid, la recherche désespérée de la balise 10, 
un magnifique couché de soleil rose fuchsia sur le col de la Bataille,  et ce premier rappel de 80 
mètres dans la lumière du soir aussi magnifique que vertigineux. 
Et que dire du passe du CP29 ou 30 après le col de Ville vieille, la nuit tombe et la brume avec. 
Au loin des orages pausent l'ambiance électrique de cette longue et dernière nuit de course. 
Voilà plus 80 heures que nous avançons, après avoir shunté le canoë, nous retrouvons en tête de 
course non pas au classement mais sur le terrain. On évolue plutôt bien, et notre orientation est 
propre depuis un bon moment. Mais là, il faut bien le dire on est complètement perdu. Voilà un 
bon moment que nous cherchons à contourner le col de la Bohémienne via un petit GR qui part 
normalement sur la gauche. Nos lampes s'étouffent dans le brouillard, et nous permettent pas de 
voir à plus 2 mètres devant nous. On tourne, on revient, on bute sur un relief qu'on ne voit qu'au 
dernier moment.  
Des bruits au loin, tiens une lueur qui s'approche, qui grossit, un groupe, 1, 2, 3,  8 lampes filent sur 
nous et nous dépassent. "Vous êtes passés au CP 30?" Oui oui "Ok suivez nous alors". 
On se regarde plus très lucides, à force de vivre ensemble peut être qu'on finit par faire les mê-
mes rêves. Et pourtant, on se met dans la roue, et on finit par comprendre ce qui se passe. 
Les Quecha leaders de la course (plus ou moins perdus aussi je crois), en compagnie des Raid 
Light hors course suite à des ennuis mécaniques, mais vainqueurs de l'édition précédente, évo-
luent ensemble. Grâce à notre shint on s'est retrouvés devant eux, et voilà qu'on roule avec eux 
dans le finish. Toujours les éclairs, la brume, la nuit, la fatigue, et le rythme qu'imposent les forts. 
On se pose plus de questions, on range la carte et on suit. 
Quel amateur de karting n'a pas rêvé de conduire sur les genoux de Shumacher. On y est, c'est 
tranquille, ça discute, ça se charrie, c'est Seb des Raid Light qui oriente, et derrière nous on est au 
spectacle.  
Derrière leur PC (on le saura après) nos proches qui grâce au site de la course pouvait suivre via 
Google notre itinéraire, hallucineront de nous voir en si bonne compagnie, dans le rythme de 
meilleurs après 80 heures d'effort... On était sur le port bagage... Voilà tout ! 
Anecdote parmi plein d'autres, on finit 28ème ensemble, heureux et tellement d'être allés au 
bout de notre engagement, depuis nos vignes du muscadet, l'aventure ressemblait à une monta-
gne à gravir, on constatera sur place qu'il y en avait en fait plusieurs ! 
Pierre G. Passion Raid Nantes (team en photo au-dessus du récit) 

ENDORPHIN   
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